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i.loyi~.eie rendis st.o.hooamp au Palais et fiS lue démarches
iAMesiroe pour obtenir la permission d'examiner une fois encore

'U 14.U$d4tu àqticlt. Je vous laisse, mademoiselle, à imaginer
*"w joIt: pUýuC dent Go manquait et je pus constater l'cxis-

*..topq d9o troL, douta d'ivoiro à crochets d'or qui ont été d68i-

Ml.enroux do cette conviction, je courus oh.,z le docteur au
~A1ia1oys...Il était absent, lui qui depuis longtemps ne quit-

tait point as chamnbre. J'Y retournai dans la soirée ; il n'était
PU rentré ; YOD viens ; il ne l'est pas encore I Qudînl fatalité

-~~~Iq1'e$ ice. lui soit pas arrivé malheur dans ue villa où
aujourd'hui il D'y a plus aucune sécurité."

Cette lettre produisit un revirement complet dans les dis.
.. ~jpndomq/Isuaoisello do Fulda. Elle regretta d'avoir jugé

sévèrement l'homme qui mettait à son service un dévouemont si
6claird et si dAsintéreW.é Comme le procureur, <11e craignait un

I~9pctvoopl=s do raison, puisqu'elle savait que Ratiboule
avaàit CD d'Argenson un ennemi acharné.

. ÇD.I 4 0 jýasait le lendemain du jour où le transport du
..q44S1TM.à la .inc avait stupéfié Paris et donné à l'activité de

.49pt.?q*l un objectif nouveau.
,5lqjX.qiétp;4e d'Emmelinio était trop visible pour qu'elle

.. ~çpft>jacamériste.
zn->?paje,yous demander, mademoiselle, dit Fanchutte, quel

e.ý4poMopt de, chagrin vou est survenu ?
Zr.- a n efet Fauchette, je suis trè's inquiète au sujet
.4p4~u~*eiioulo D>puis deux jcurs on ne l'a pas vu au

~1~f~k%,9,Xa .Jorains pour lui quolque aocident ; puis il a

o,4qvqtJ!p pièce qui assure le gain do mon procès, et cette
piieetete sesmains. Le docteur a des ennemis puissants.
-Oh 1 oui, mademoiselle, puisque, malgré la protection du

R.4gcnt, il n'osait plu sortir de chez lui. On peut payer un
;k-ileqx lui donner un coup de couteau ou le jeter à la

e.eJýM ,Paris est plein de mauvaises gens ; moi aussi, quand
J*rý js>i.eur.

-Que ,vqpx,:u que l'en te fasse ae toi ?
-4'ai souvent été euivie et menacée, surtout la derrière

ýqislrqupje.pçrtai des papiers à M. Ratiboul.
rr>gt,qui donc te menaçait ?
---Ug gentilhomme que je vis autrefois eh z la chanteuse

"~3eqoque l,jeoervais pour apprendre la musique.

-poger d'Espignae.
-je ne connais pr.s ce nom -là.
-JeT critins plus! un pareil homme que tons les; Cartouches

ýp4~,terre ; j'ai.repoussé es propositions avec mépris et il m'a
ýjL qýi'i se vegerait de moi.

-Mademoiselle, une femme a besoin d'un homme qui la
-,protège, un père, un frère, ou un mari.

4mmelino devint pensive ; elle songea à Imbert.
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.~L'ag t PoAtel, avons-nou dit, étuit sur la bonne piste. Il
* ~i~it de longue date des relations de Jcanneton avec

C4rtouchte àt Zatiboule. Ayant rencontré cette fille à la Mer-
Ine il Y'fiait suivie pour savoir où elle habitait et depuis, obser.
.axît que le mpurtre du fils Tanton avait été commis non loin de

>p~oI~oalosous les murs do la Bastille, il avait été logi-

quement amené à conclure que Oartouthe s'tait rapproché de
la Jeanneton. Mais comment d'aseurer du fait ? Il fallait pén6.
tirer dans le repaire, et le sort de l'agent Huron l'y attendait.

En pareil cas un hommo de police a recours à un auxliaire.
Ou nomme ainsi des individus qui, sans appointemoutai irendent
des services à la police. Les uni; en récompense ont la pormisoion
de venir à Paris, dont u,.t arrêt do la justice leur interdit le
séjourz. Oei repris de just ion exercent souvent de petits mxétiers
de marchands ambulants, 4le chanteurs, de décrottsurs qui- leur
permettent de beaucoup voir et de beaucoup cntt-adr. D'autres
ne sont quelquefois que des gens tarés et compromis das quel-
que affaire dont la police détient les preuves. D'autres snfla
ont obtenu la remise de quelques années de détention en échange
de la promesse de ge rendre utile.

Ou dernier cas était celui d'une jaune femme qui demeu-
rait alorâ dans nue mansarde do la rue des Francs-Bourgeois.
Elle avait di b.en mouchardé à l'Hlôpital-général (SalpOtrière),
où elle était enfermée pour prostitution clandestins tdoomplieité
avec son mari, qu'elle avilit obtenu la remise de sa peine. On
la nommait Mýadeleine. Dans jes moments de lolnir, elle exerçait
la profession de lingôrt-revandeuse.

Pobtel, qui lui avait fait remplacer souvent des boutons per-
due dans le bataille, songea à l'employer.

-Madleine, lui dit il, j'ai quelque chose A te proposer qui
n'est pas diffiiile et qui to vaudra dix livres de gratitieation.

-Ah 1 voyons, fit la femme, quelle saleté encore ?.

-Quelque chose de tràa propre au contralto.
-Va toujoxGrs.
-C*est d'aller dans un petit hôtel mal famé s'offrir pour le

raccommodage, et là bien regarder et écouter autour do toi, s'il
n'y a pas certaines Sens. Je ne puis y pénétrer moi.mônxe, j'y
s is trop connu.

-Et quel est cet hôtel ? demanda la femme.
-D'abord ce que je te propose te convientÀI ? dit Postel.
-Parfaitement, Mais c'est donc bien ddégoftant cet eiýdroi

que tu n'oses le nommer ?
-Non, fit néffgiment Postel, *'st <'V£tpée.R',ytle;"

rue Saint-Antoirie.
Madeleine haussa. les épaules.
-En tifet, dit cIle, c'est même très passable ce g.arai.là.
-Tu le connais?
-Oui.
-Ah 1 fit l'ex.unpt devenu soucieux.
-Ça ne fait rien, reprit l'autre, je n'ai fait qu'y pauser.
-A quelle époque ?

-isquand tu t'es fait si bien arranger du côté de Sèvres.
-Ah 1 sacrebleu I c'était dans ce temps-là, fis Postel avec

animation, mais alors tu as vu là pout--Otre une grande belle
fillep, blonde et faite au tour.

-C'est à-dire qu'il y en avait une comme tu dis. meais qui
était malade ou blessée. Ois l'appelait la grande Jeannette.

-Bon I trèi bon 1 .. Et sans doute qu'on venait la voir ?
'Non, personne... si ce n'est le médecin.
-Parbleu I... Mais c'est important le médecin. ý'6tait--ce

pas un méridional?
-Oui, en l'appelait.., fit madeino en passant h%~ main sUT

son front, attends donc, un drôle de nom, quelque choie-comme
Ratiboule.

-C'est, cela 1 s'écria Postol triomphant, Rztiboule. Tui le
reconnaltrais ?

-Très bien.


